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LA VRACONNAZ – LA VY JACCARD
EXCURSION DU 21 JUIN 2003
SOUS LA CONDUITE D’HENRI CEPPI
Jean-Louis MORET
avec la collaboration d’Henri CEPPI et de Joëlle MAGNIN-GONZE pour les listes floristiques
L’excursion s’est déroulée en compagnie de la Société vaudoise d’entomologie. Aussi, plus de
trente personnes se sont-elles retrouvées au Col des Etroits, au-dessus de Sainte-Croix, où ren-
dez-vous avait été fixé. Après regroupement dans un minimum de voitures, la colonne s’est
ébranlée en direction de Mouille-Mougnon, pour le premier arrêt botanico-entomologique. Henri
Ceppi, le guide botanique du jour, et Najla Naceur, présidente de la Société vaudoise d’entomo-
logie, ont prononcé quelques mots de salutations et de bienvenue, puis le groupe s’est déplacé le
long d’une zone humide (coord. 527’700/187’520, alt. 1026 m) dans laquelle un botaniste fran-
çais avait découvert Carex cespitosa (MORCRETTE 2000). Christophe Bornand l’a repéré à la
jumelle puis en a prélevé un échantillon. 
Cette laîche, très rare en Suisse selon AESCHIMANN et BURDET (1994), est très proche de Carex
elata avec lequel elle a probablement été souvent confondue. Une prospection plus systématique
permettrait peut-être de mieux établir son statut réel. MORCRETTE (2000) donne d’ailleurs toutes
les précisions nécessaires pour la trouver et la reconnaître facilement.
Cet arrêt cependant n’a pas été consacré qu’à cette laîche. Il a permis de relever quelques
espèces, notées ici dans la nomenclature d’AESCHIMANN et HEITZ (1996):
Place de parc du pont de la Noiraigue (527’730/187’550):
Dans la zone humide:


























Bulletin du Cercle Vaudois de Botanique N° 33, 2004: 47-51
Cet arrêt ayant eu lieu à l’ombre, en bordure d’une prairie marécageuse, plusieurs personnes
ont exprimé le désir de partir le plus rapidement possible: elles avaient froid. Le reste de la jour-
née les a réchauffées au-delà de leurs espérances.
Le groupe s’est ensuite rendu au village de la Vraconnaz où ont été déposées les voitures, non
sans avoir pris la précaution d’en laisser une au premier arrêt. Elle devrait transporter les chauf-
feurs pour qu’ils puissent retrouver leur véhicule, le reste de l’excursion se déroulant le long
d’une boucle incomplète.  
Aux abords du parking, on nota la présence d’Hieracium  aurantiacum  et d’Hesperis matro-
nalis.
A la sortie du village, Henri Ceppi distribua une liste d’une vingtaine d’espèces qu’il fallait
retrouver. Celle ou celui qui les repérait toutes aurait droit à un prix en fin de journée. Ce prix n’a
pas pu être décerné puisque personne n’a vu Kernera saxatilis ni Veronica montana figurant sur
la liste. En revanche, le groupe a pu voir bien d’autres espèces, beaucoup plus que celles figurant
sur la feuille distribuée. Dans le pâturage, qui est une succession de petits biotopes divers (zones
humides, lisières de forêt, affleurement rocheux) on nota en effet:
Les entomologues profitèrent d’un abreuvoir où stagnait un peu d’eau pour nous montrer des







Campanula rhomboidalis  (de cette campanu-
le, plusieurs exemplaires «bizarres» ont
été repérés, dont l’inflorescence très
dense n’était pas unilatérale. Tous les
autres caractères étant parfaitement
nets, il a fallu admettre que ces indivi-
dus avaient subi un traumatisme méca-
nique lors de la croissance, ou une
attaque de parasites provoquant une
















































La forêt mélangée de hêtres, sapins et épicéas (coord. 527’700/188’100, exposition ouest) qui






























Ces trois espèces marquant une zone d’écou-
lement d’eau
Carex leporina
Senecio ovatus (= S. fuchsii)
Carex sylvatica
Melampyrum sylvaticum (tout comme
Campanula rhomboidalis, les premiers
mélampyres des bois rencontrés avaient
un aspect tout à fait particulier: inflores-
cence très dense, bractées et feuilles lar-
gement lancéolées, se recouvrant par
leurs bords, ordonnées dans un plan
parallèle à la tige. Des exemplaires
typiques rencontrés plus loin nous ont
confortés dans notre idée que ces indi-





Figure1. A la recherche des larves de moustiques
Après le pique-nique (coord. 527’990/188’100, alt. 1156 m), l’excursion s’est poursuivie dans
une forêt de même type que la précédente, quoiqu’un peu plus claire, située au sommet d’une
pente raide, en exposition est:
Au lieu-dit «Chalet de Noirvaux» (528’600/188’810,
alt. 1137 m), l’excursion qui se dirigeait vers le nord-est
change radicalement de direction pour rejoindre, vers le
sud-ouest, le vallon de la Noiraigue. 
Elle emprunte un chemin descendant construit en
1920-21 par des chômeurs de l’horlogerie (fig. 2). Le che-
minement longe une extraordinaire dalle de rocher orien-
tée au sud-est, qui rayonne la chaleur de la journée.
Figure 2. Copie de la plaque gravée dans la roche,
rappelant l’origine du chemin emprunté par l’excursion.













Asplenium trichomanes ssp. trichomanes
Asplenium trichomanes ssp. hastatum






























































1920-21 PAR LES OUVRIERS
CHÔMEURS DE NOS FABRIQUES
HONNEUR AU TRAVAIL
Dans la plaine, le chemin longe la rivière:
La chaleur porte les participants vers le terme, c’est-à-dire le marais de départ où l’ombre a
disparu –et la fraîcheur aussi ! Les chauffeurs partent récupérer les voitures et reviennent prendre
leurs passagers pour le retour.
Quelques considérations finales
Telle que l’a prévue Henri Ceppi, cette excursion ne présente aucune difficulté de marche. Elle
traverse pâturages et forêts, permettant de parcourir divers milieux offrant une diversité floris-
tique réjouissante. Elle offre aussi de superbes paysages jurassiens, notamment une magnifique
échappée sur le village de la Vraconnaz depuis les environs du point 527’640/188’440, 1112 m.
La grande dalle située approximativement entre les points 528’460/188’500 et
528’210/188’180,  au pied de laquelle passe le chemin aurait mérité qu’on s’y attarde un peu plus,
mais la chaleur du soleil, liée à celle rayonnée par le rocher était telle qu’elle a fait nettement bais-
ser l’attention et la persévérance. Elle vaudrait cependant une visite plus attentive. Le groupe
aurait ainsi pu repérer Kernera saxatilis figurant sur la documentation distribuée par Henri Ceppi,
qui, selon son habitude, avait préparé la journée avec une très grande minutie. Les botanistes et
les entomologues lui en sont reconnaissants.
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Hesperis matronalis 
Cirsium arvense
Cirsium palustre
Cirsium rivulare
Cruciata laevipes
Epilobium hirsutum
Equisetum palustre
Filipendula ulmaria
Juncus inflexus
Juncus effusus
Polemonium coeruleum
Polygonum bistorta
Sanguisorba officinalis
Scirpus sylvaticus
Silene dioica
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